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Avant de lever la séance , M. le président remercie 
M. le bourgmestre de Dinant de la bienveillance qu'il a 
témoignée à la Société royale de Botanique, en mettant 
à la disposition de celle-ci une salle de l'hôtel de ville 
pour y tenir la -séance publique de 1867. 

M. le bourgmestre, qui avait pris place au bureau à 
la droite du président, remercie la Société de l'honneur 
qu'elle fait à la ville de Dinant en s'y réunissant cette 
année. Il se met gracieusement à la disposition des mem- 
bres dans le cas où il pourrait leur être utile. 



COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



Matériaux pour servir à la détermination des familles, 
des genres et, des espèces par l'étude anatomique des 
tiges, par Jean Chalon. 

En 1859, Schacht disait : «Nous possédons encore peu 
défaits relatifs à l'anatomie comparée des végétaux ligneux, 
mais il ne doit pas être difficile de déterminer exacte- 
ment, par le seul emploi du microscope, la famille, le 
genre et souvent même l'espèce! 1 ). » Un an après, il 
donnait, à la suite de son ouvrage Der Baum, une petite 
clef dichotomique pour la détermination, par le micros- 
cope, de vingt-quatre genres ou espèces ; mais le savant 
professeur de Bonn ne s'est pas avancé plus, loin dans 
cette voie, où l'avait précédé M. Th. Hartig(2). 



(1) Lehrbunhder Anatomie und Physiologie, II, p. 66. 

(2) Naturgeschichte der forstlichen Culturgewàchse Deutschlands. 
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Tout récemment M. Van Tieghem a élaboré, sur les 
Aroïdées, un travail très-consciencieux* 1 ), dont la conclu- 
sion est qu'on peut distinguer anatomiquement les espèces 
de cette famille. Quelques travaux moins importants ont 
encore été publiés sur cette partie si intéressante de la 
botanique. 

Quoiqu'il en soit, nous voulons aujourd'hui apporter 
notre pierre à l'édifice commun, qui, nous l'espérons, 
sera achevé tôt ou tard. Le titre que nous avons choisi 
prouvera que nos prétentions ne sont pas trop élevées. 
Nous offrons, à l'appréciation de la Société royale de Bota- 
nique, l'analyse anatomique de cinquante espèces ligneu- 
ses, appartenant à quarante et un genres et à vingt et une 
familles. C'est la première partie d'un travail que nous 
nous proposons de continuer, s'il rencontre un accueil 
favorable. 

Tout en réservant nos conclusions pour le moment où 
nos observations seront beaucoup plus nombreuses, nous 
pouvons cependant formuler, dès à présent, cette loi très- 
générale, que nous nous attacherons plus tard à déve- 
lopper et à préciser : Les groupes naturels des végétaux 
ont une structure anatomique semblable, ou, en d'autres 
termes, la structure anatomique de deux espèces végétales 
est d'autant plus voisine, que ces espèces sont reliées d'ail- 
leurs par un plus grand nombre d'affinités naturelles. 
C'est ce qui ressortira clairement des analyses suivantes. 



(1) Ann. Se. Nat., 5* série, partie Botanique, t. VI, p. 72. 
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I. — RENONCULACÉES. 
1. — Paeonia Monta» Smith. 

Les rayons médullaires sont unicellulairesl 1 ), monili- 
formes sur une coupe tranversale; ils sont nombreux, et 
hauts ordinairement de quatre à six cellules. 

Les vaisseaux aériens sont assez irréguliers en gran- 
deur; leur diamètre maximum atteint mm ,0040; leurs 
cloisons tranversales sont percées de deux ou trois trous 
ronds. 

Les fibres ligneuses sont marquées d'aréoles très- 
grandes; elles sont peu épaisses et le bois est très-mou. 
Les couches annuelles sont délimitées par une zone assez 
large, presque uniquement composée de vaisseaux. On 
observe quelques rares fibres ligneuses cloisonnées. La 
moelle est très-large; les cellules qui la constituent sont 
allongées selon l'axe de la tige, minces, mais elles devien- 
nent plus petites et plus épaisses à la périphérie. 

L'écorce secondaire ne comprend que des tubes 
cribreux; les cellules des rayons médullaires y deviennent 
presque deux fois plus larges que dans le bois. 

II. — BERBÉRIDÉES. 

2. — Berfoeris vnlgaris L. 

Les jeunes tiges de cet arbrisseau sont vertes, mais 
elles ne tardent pas à s'imprégner d'un suc jaune, déjà 
abondant dans l'écorce des rameaux à la fin de la pre- 



(I) Pour plus de concision, nous désignons par l'adjectif unicellulaire 
le rayon médullaire forme par un seul plan vertical de cellules. 
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mière année. Le bois se teint également en jaune, et en 
vieillissant il brunit et se fonce beaucoup. 

La moelle est assez grosse. Blanche d'abord, elle ne 
tarde pas à se colorer en brun foncé, en passant par le 
jaune. Elle elle est entourée d'un étui de cellules forte- 
ment épaissies. Sur une coupe tranversale, on observe 
dans la moelle les origines des faisceaux, marquées par 
un groupe de trachées. Ce groupe, en forme de V, des- 
sine un point blanchâtre visible à l'œil nu ou avec une 
simple loupe. Les rayons médullaires primaires s'épa- 
nouissent dans les intervalles de ces groupes, et passent 
insensiblement au parenchyme dense de la moelle péri- 
phérique. 

Les couches annuelles sont fortement accusées. 

Les rayons médullaires ont de une à cinq rangées de 
cellules en épaisseur, quelquefois même davantage; ils 
sont très-hauts et parfaitement droits, ce qui permet au 
bois de se fendre avec la plus grande facilité. Ils offrent 
de légers renflements, souvent peu marqués, chaque fois 
qu'à la limite des couches annuelles leurs cellules de 
prismatiques deviennent tabulaires. Le nombre des plans 
cellulaires qui les constituent augmente généralement, 
quand on s'écarte du centre de la lige. Chaque rayon 
médullaire est le sommet d'une légère saillie que le bois 
fait dans l'écorce. 

Les vaisseaux aériens forment des cercles presque 
continus à la limite des couches annuelles ; leur diamètre 
varie entre ,nm ,0040 et mm ,00o6. On rencontre en outre 
des vaisseaux beaucoup plus petits en groupes assez 
irrégulièrement répartis dans les formations annuel- 
les; ils dessinent des zones ou des marbrures visibles 
sans le secours d'aucun instrument. Le diamètre de ces 
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derniers vaisseaux mesure de mm ,0016 à mm ,0024. Les 
uns et les autres sont aréoles et leurs cloisons sont per- 
cées d'un trou rond. Les plus petits sont fort visiblement 
spirales. 

D'après Sanio, le parenchyme ligneux manque absolu- 
ment, mais des libres ligneuses spéciales (non aréolées) 
peuvent élaborer des hydrates de carbone. Nous avons 
vérifié l'exactitude de cette observation, mais nous ne 
voyons aucune raison pour refuser à ces fibres le nom 
de parenchyme ligneux. 

L'écorce primaire comprend sous l'épiderme : 1° Une 
couche de cellules cylindriques, ou à peu près, superpo- 
sées en files longitudinales, renfermant peu de chloro- 
phylle; 2" une couche de cellules prismatiques, plus 
longues que les précédentes, à parois notablement plus 
épaisses et pourvues de canaux poreux, sans chlorophylle, 
ni réserves nutritives; 3° une couche de cellules globu- 
leuses riches en chlorophylle. Toutes ces formations dis- 
paraissent dès la seconde année, par suite de l'apparition 
d'un tissu subéreux dans leur partie la plus interne, et 
se détachent en fibrilles longitudinales d'un gris argenté. 

L'écorce secondaire se constitue seulement de tubes 
cribreux, séparés par des lames unicellulaires d'un paren- 
chyme à cellules vertes et fort allongées selon l'axe de 
la tige. Le tissu subéreux libérien (') ne se produit pas 



(I) Nous appelcrons tissu subéreux épidermique et tissu subéreux libérien 
les formations subéreuses qui apparaissent respectivement dans les écor- 
ces primaire et secondaire, et que M. Ed. Martens, dans ses cours, 
nomme tissus subéreux superficiel et profond. Nous n'ignorons pas cepen- 
dant que l'expression de tissu subéreux épidermique n'est pas rigoureu- 
sement exacte, car, dans les Conifères et dans les racines en général, la 
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les années suivantes, car on voit cette formation acquérir 
une grande épaisseur et opposer ses faisceaux cunéiformes 
à ceux du bois, de manière à simuler, sur une coupe 
horizontale, une double série de triangles unis par leurs 
bases. 

d. — Bcrberis aqnifolîtiui Pursh. 

Les rayons médullaires commencent souvent au centre 
de la tige par un plan de cellules, et, grandissant peu à 
peu, ils sont formés, quelques années plus tard, par dix 
plans de cellules et même davantage ; ces cellules sont 
plus ou moins allongées dans la direction du rayon. A 
la limite externe des cercles annuels, les rayons médul- 
laires offrent de légers renflements ; là, leurs cellules sont 
plutôt déprimées selon le rayon, mais on trouve aussi de 
ces renflements dans les limites d'une formation annuelle. 
Chaque rayon médullaire est Taxe d'une proéminence que 
fait le corps ligneux dans l'écorce. Ces rayons sont droits 
et fort hauts ; le bois se fend aisément. 

Les vaisseaux aériens sont en petits groupes irrégu- 
lièrement répartis dans les couches ligneuses; leur gran- 
deur varie entre mra ,0008 et rnm ,0032. Les couches 
annuelles sont marquées par une zone où ces vaisseaux 
sont tout à fait dominants. Ils sont, aréolés-spiralés, à 
cloisons transversales percées d'un trou rond. 



couche subéreuse ne se forme pas immédiatement sous l'épidémie, mais 
bien à une certaine profondeur dans le parenchyme de l'écorce primaire. 
Et même dans l'espèce qui nous occupe et dans quelques autres (Spiraea 
helgica, par exemple), elle se forme dans la partie la plus profonde de 
l'écorce primaire. 



( 133 ) 

Les fibres ligneuses, modérément épaissies, sont colo- 
rées en jaune, ainsi que toutes les parties de la plante. 

La moelle est assez large, un peu ovale; son tissu est 
régulier, à cellules généralement déprimées selon l'axe de 
la tige, épaissies et lignifiées. Les faisceaux fibro-vascu- 
laires, nombreux à leur origine, y font des saillies qui 
donnent à ses bords un aspect finement dentelé. Elle est 
séparée des premières tracbées de l'étui médullaire par 
plusieurs plans de cellules fort allongées selon l'axe, et 
diminuant successivement de grandeur jusqu'au diamètre 
d'une fibre ligneuse. Ces cellules sont superposées, à 
diaphragmes horizontaux ou peu obliques pourvus de 
belles couches d'épaississement. Tout porte à croire que 
les membranes primaires de ces diaphragmes, isolées au 
fond des pores opposés des couches d'épaississement des 
cellules, sont résorbées à un moment donné et qu'une 
libre communication ne tarde pas à s'établir entre les 
cavités de ces diverses cellules. 

L'écorce est grise et se crevasse bientôt. 

III. — MALYACÉES. 

4. — Hibiscus syriaens Willd. 

Les faisceaux libériens sont séparés dans une direction 
par les rayons médullaires, et dans l'autre, par des lames 
de parenchyme libérien d'égale épaisseur. Les fibres des 
groupes les plus externes sont souvent fortement épaissies. 
Les cellules du parenchyme libérien sont riches en réser- 
ves nutritives et renferment au printemps des granules 
nombreux d'aleurone et d'amidon, mais point de chloro- 
phylle , si ce n'est dans les rangées Jes plus externes ; 
elles sont allongées dans la direction de la tangente. Le 
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tissu subéreux libérien ne se forme point, ou n'apparaît 
que très-tard, comme nous l'avons fait observer précédem- 
ment^); mais le tissu subéreux épidermique se montre 
très-tôt et donne aux rameaux une couleur d'un gris 
argenté. 

Les rayons médullaires sont formés par un ou deux 
plans de cellules; comme ils sont très-courts, le trajet des 
libres ligneuses est sinueux et le bois est assez difficile à 
fendre. Les cellules des rayons médullaires sont allongées 
dans la direction du rayon ou tabulaires. 
On rencontre du parenchyme ligneux en petites zones 
irrégulières, généralement dirigées dans le sens de la 
tangente; on en rencontre également dans le voisinage 
des vaisseaux : en somme, il est assez abondant. Ses 
cellules sont fort allongées selon l'axe de la tige et pro- 
viennent visiblement du cloisonnement des fibres ligneu- 
ses; elles sont beaucoup plus minces que celles-ci, et elles 
sont au printemps gorgées de réserves nutritives. 

Les couches annuelles sont marquées, d'un côté, par 
l'abondance des vaisseaux dans le bois vernal , et de 
l'autre, par quatre ou cinq plans de fibres petites, tabu- 
laires d'un diamètre de mm ,0008 (la moitié du diamètre 
des cellules du parenchyme ligneux), aréolées, à spirale 
fortement accentuée. Il faudrait peut-être leur réserver le 
nom de fibres ligneuses, car, seules, elles offrent des aréoles. 
Il y aurait alors dans le parenchyme ligneux deux formes 
distinctes : des cellules minces en zones tangentes et des 
cellules plus épaisses, ces dernières étant tout à fait pré- 
dominantes. Enfin, il ne serait pas impossible que ces 



(I) Bull, de la Soc. roy. de Bot. de Belg., t. V, p. 203. 
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longues fibres spiralées fussent des vaisseaux d'une nature 
particulière, car nous avons certainement observé des 
perforations transversales rondes, mais très-rares, dans 
leurs cloisons horizontales. 

Les vaisseaux aériens sont spirales, marqués d'aréoles 
petites et nombreuses; leur diamètre varie deO mm ,0040 à 
mm ,0080; ils sont groupés par deux ou trois dans diver- 
ses directions. Le mode de perforation de leurs cloisons 
transversales est le trou rond, difficile à observer, parce 
que ces cloisons sont presque exactement horizontales. 

Le bois est tendre, d'un jaune pâle et légèrement 
odorant. 

IV. — ACÉRINÉES. 
5. — Acer platanoides L. 

Les vaisseaux aériens ont un diamètre de ram ,0048 
à mm ,0056 ; ils sont souvent accouplés par deux dans la 
direction radiale ; ils sont aréolés-spiralés, à cloisons fort 
obliques et percées d'un trou rond. 

Le parenchyme ligneux, en groupes dans le voisinage 
des vaisseaux, est aussi abondant que les fibres ligneuses; 
il possède exactement la forme et la grandeur de ces fibres, 
seulement il était rempli, au moment de l'observation, de 
gros grains d'amidon (8 mai). Il est dépourvu d'aréoles, 
du moins, une étude attentive ne nous en a pas montré. 

Les fibres ligneuses sont grandes et peu épaissies. 

Les rayons médullaires sont formés par un, deux ou 
trois plans de cellules, irréguliers dans leur hauteur. On 
trouve donc parmi eux des rayons unicellulaires ; ils sont 
hauts de une à douze cellules. Toutes ces cellules sont 
allongées dans la direction radiale. 
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L ecorce secondaire est formée par des groupes de liber, 
entremêlés d'abord de parenchyme, plus tard, de tubes 
cribreux. La moelle, à cellules minces, est entourée par 
une forte couche de cellules épaissies et lignifiées. Le bois 
est mou et se fend irrégulièrement. 

M. Hartig refuse à l'Érable le parenchyme ligneux. 
Selon lui, ce sont des fibres ligneuses non aréolées qui 
renferment les réserves alimentaires. Il fait la même ob- 
servation pour le Fuchsia, le Lilas, le Grenadier. Comme 
tout à l'heure pour l'Épine-Vinette, nous conserverons 
provisoirement à ces fibres spéciales le nom de paren- 
chyme ligneux, et nous ferons observer, dès à présent, 
que le parenchyme ligneux se différencie bien nettement 
des fibres ligneuses. Les caractères que l'on peut invo- 
quer sont l'absence d'aréoles sur la paroi des cellules et 
la présence de réserves nutritives dans leur intérieur. Le 
vrai parenchyme, à cellules polyédriques, est bien rare 
à observer; les cellules sont ordinairement prismatiques 
et leur grand axe est dirige suivant la longueur de la 
tige; elles proviennent visiblement, dans la plupart des 
cas, du cloisonnement des fibres ligneuses. Dans VAcer, 
nous avons observé des fibres ligneuses fort abondantes, 
non cloisonnées, et remplies de grains de fécule ; nous les 
décrivons provisoirement comme parenchyme ligneux, à 
cause de la présence des réserves et de l'absence d'aréoles; 
mais on voit qu'il existe, quant à la configuration exté- 
rieure, de nombreuses transitions entre un parenchyme 
proprement dit et le tissu fibreux du bois. 

D'après Schacht, la présence des réserves nutritives 
n'est pas un caractère suffisant, car dans le Datura ar- 
borea, le Boehmeria rubra et d'autres espèces encore, où 
le parenchyme ligneux manque, les fibres ligneuses peu- 
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vent élaborer des hydrates de carbone ; mais la distinction 
est plus apparente que réelle, car ces fibres ne sont pas 
aréolées, et sont dès lors comparables à celles de l'Erable. 
Reste encore l'existence des aréoles. Il est vrai qu'elles se 
rencontrent aussi sur la paroi des vaisseaux aériens, et 
que par suite elles ne sont pas exclusivement propres aux 
fibres ligneuses ; mais nous croyons pouvoir affirmer 
qu'elles ne se rencontrent jamais sur les cellules du pa- 
renchyme. Schacht, il est vrai, décrit comme aréole le 
parenchyme dans les Spartium, Ulex, Viscum. Ce paren- 
chyme des Légumineuses forme une transition aux vais- 
seaux aériens, et nous en reparlerons plus tard. Tous ces 
faits tendent à prouver que le parenchyne ligneux est une 
formation bien caractérisée, quoique très- variable dans 
ses formes, dans sa position et dans son mode d'existence. 

V. — CÉLASTRINÉES. 

6. — Evouynius enropaens L. 

Les vaisseaux aériens, aréolés-spiralés, sont assez égale- 
ment répartis dans les couches annuelles; ils sont notable- 
ment plus grands dans le bois vernal; leur diamètre 
oscille autour de mm ,0008. Leurs cloisons transversales 
sont percées d'un grand trou rond, bien visible sur une 
coupe tangente W. Les couches annuelles sont marquées 
par la prédominance de ces vaisseaux et par leur moindre 
épaississement dans le bois vernal. 



(1) Nous avons cru inutile de définir les expressions de coupes tangente, 
radiale, transversale, qui reviennent souvent dans le cours de notre 
travail ; elles sont suffisamment explicites, et d'ailleurs, nous ne sommes 
pas le premier à les employer. 
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Les rayons médullaires sont unicellulaires, séparés par 
un ou plusieurs plans de fibres ligneuses; ils sont d'une 
faible hauteur ; cependant, le cours des fibres ligneuses 
est assez droit. Leurs cellules sont ordinairement allon- 
gées dans la direction radiale, mais il n'est pas rare d'en 
rencontrer des rangées tabulaires ou même allongées selon 
l'axe de la tige. 

Le liber ne renferme pas de parenchyme libérien; il 
est limité, du côté extérieur, par un parenchyme irrégulier 
renfermant très-peu de chlorophylle, couche herbacée de 
1 ecorce primaire. 

De la base de chaque feuille, partent deux nervures cor- 
ticales, qui se détachent en brun sur l'écorce verte du 
jeune rameau. Ces nervures rendent la tige subquadran- 
gulaire, et elles disparaissent au bout de quelques années. 

Le bois est blanc et fort dur. Des fibres ligneuses sans 
aréoles élaborent des hydrates de carbone. 

VI. — RHAMNÉES. 
7. — Rliani'uns Frangnla L. 

Les rayons médullaires sont formés par un à trois plans 
de cellules, ordinairement allongées dans la direction 
radiale, rarement tabulaires. Leur hauteur est peu consi- 
dérable. 

Les vaisseaux aériens sont de grandeur fort variable; 
leur diamètre est généralement compris entre m,n ,0016 
et mm ,0032. Ils sont aréolés-spiralés, à cloisons transver- 
sales percées d'un trou rond; ils sont assez rares et épars 
dans les couches ligneuses. 

Les fibres ligneuses sont peu épaisses; très-rarement 
on en rencontre de cloisonnées. Le bois est mou, d'un 
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jaune brun, flexible et difficile à fendre. La moelle est 
composée de cellules minces et l'étui médullaire est con- 
stitué, comme dans les espèces précédentes, par des cel- 
lules plus petites et plus épaisses. 

L'écorce secondaire est formée de petits groupes de 
liber entremêlés de parenchyme à chlorophylle. Le péri- 
derme est d'un brun rouge, presque noir. 

L'existence de cellules plus épaisses autour de la moelle, 
cellules que nous retrouverons dans presque toutes les 
espèces étudiées, indique que cette partie du tissu mé- 
dullaire conserve plus longtemps que le reste son activité 
vitale. 

8. — Rhamnns eatharticus L. 

Les vaisseaux aériens ont un diamètre de m ,0016 à 
mm ,0032; ils constituent presque seuls des zones faci- 
lement visibles à l'œil nu sur une coupe transversale; ils 
existent de plus en ligne continue à la limite des cercles 
annuels. Ils sont spiralés-aréolés, à cloisons transversales 
percées d'un trou rond. 

Les rayons médullaires sont constitués par 1-3 plans 
de cellules, presque toutes tabulaires; leur hauteur est 
assez irrégulière, mais ordinairement peu considérable. 

Les fibres ligneuses sont réparties en zones absolument 
privées de vaisseaux; nous n'en avons pas observé qui 
fussent cloisonnés. Elles sont munies d'aréoles fort petites. 
Le bois est jaune, plus dur que dans l'espèce précédente. 

La moelle est formée de cellules minces. Devant l'ori- 
gine de chaque faisceau, se trouve un petit groupe de 
parenchyme dense, mais ces groupes ne constituent pas 
un cercle continu. Le périderme est très-dense, très- 
coriace, et d'un brun foncé ,• il s'enlève en lames circulaires 
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comme celles du Cerisier. L'écorce secondaire comprend 
de petits groupes de liber, à fibres fortement épaissies, 
épars au milieu d'un parenchyme dont les cellules, 
allongées selon l'axe, renferment un suc jaune et des 
granules de chlorophylle. 

VII. — PAPILIONACÉES. 
9. — Spartfnm scoparinm Koch. 

Les rayons médullaires se constituent de 2-3 plans 
cellulaires; ils sont courts selon la hauteur et nombreux. 
Cette disposition rend le bois flexible, difficile à casser et 
à fendre. 

Les couches annuelles sont marquées par la différence 
d'épaississement des fibres ligneuses et surtout par la 
proportion des vaisseaux, incomparablement plus grande 
dans le bois vcrnal ; le bois automnal n'en renferme que 
fort peu. Sur une coupe transversale, on observe des vais- 
seaux plus petits, en groupes irrégulièrement répartis et 
dessinant un réseau de zones blanchâtres. Au centre de 
ces groupes, on trouve souvent un ou deux vaisseaux 
d'une dimension un peu plus considérable. 

Il y a donc deux espèces de vaisseaux ; le diamètre 
des grands est de mm ,0045 à mm ,0072; celui des petits 
mm ,0008 à mm ,0024. Les uns et les autres sont spiralés- 
aréolés, à cloisons tranversales percées d'un trou rond, 
mais les petits ont une spirale beaucoup plus fortement 
marquée. 

Des cellules de parenchyme ligneux, qui ressemblent à 
des fibres ligneuses de grand calibre, sont réparties dans 
les couches ligneuses, de préférence dans le voisinage des 
petits vaisseaux. Ce parenchyme n'est pas abondant ; il ne 
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porte d'autres marques que de simples pores, et Schacht 
doit avoir eu en vue les vaisseaux de petit diamètre, quand 
il dit que le parenchyme ligneux du Spartium est aréolé- 
spiralé. Il se pourrait en effet que, dans certaines rangées 
des cellules qui constituent ces petits vaisseaux, les dia- 
phragmes horizontaux ne fussent point perforés; dès lors, 
ces cellules constitueraient un véritable parenchyme. 

Le bois parfait se colore en brun plus ou moins foncé. 

Entre les rayons médullaires, les groupes des fibres 
libériennes alternent avec.de minces lames d'un paren- 
chyme pourvu de chlorophylle ; après quelques années, il 
ne se forme plus que des tubes cribreux. Les formations 
subéreuses ne se montrent pas, ou du moins n'apparais- 
sent qu'après un grand nombre d'années, de sorte que 
l'écorce reste longtemps verte. 

10. — Colntea arborescent L. 

Les vaisseaux aériens ont un diamètre de mm ,0040 à 
mm ,0080; ils forment de petits groupes répartis inégale- 
ment dans les couches annuelles. Ces groupes, entourés 
de vaisseaux beaucoup plus petits et de parenchyme , 
forment, sur une coupe transversale, des marbrures blan- 
châtres. Une zone de ces vaisseaux existe à la limite des 
cercles annuels ; le parenchyme est en dedans et se trouve 
par conséquent la première formation du cambium au 
printemps. Les vaisseaux grands ou petits sont munis de 
grandes aréoles, et leurs cloisons transversales sont per- 
cées d'un trou rond; les petits sont très-visiblement spi- 
rales. Les cellules parenchymateuses qui les entourent 
sont grandes, beaucoup plus hautes que larges; leurs 
diaphragmes horizontaux sont poreux. Les fibres ligneu- 
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ses portent des aréoles beaucoup plus petites que celles 
des vaisseaux ; elles sont courtes, assez fortement épais- 
sies et ne renferment jamais de réserves alimentaires. 

La moelle est formée de cellules minces et entourée 
d'une gaîne de cellules beaucoup plus épaissies. 

L'écôrce secondaire comprend de dehors en dedans : 
1° des groupes de fibres libériennes mêlées de paren- 
chyme; "2° des tubes cribreux. 

11. — Coponilla Emerus L. 

Les couches annuelles sont marquées surtout par la 
prédominance des vaisseaux dans le bois vernal. 

Les vaisseaux aériens sont de deux espèces. Les uns 
ont un diamètre de mm ,0032 à mm ,0040; ils sont aréo- 
les. Les petits, aréolés-spiralés et entourés de parenchyme, 
mesurent (^'"jOOOS à mm ,0016. Les uns et les autres ont 
des cloisons transversales presque horizontales percées 
d'un trou rond; les cloisons des petits vaisseaux spirales 
sont ordinairement toutes à la même hauteur. 

Les rayons médullaires ont en épaisseur de un à quatre 
plans de cellules; leur hauteur est peu considérable. 

Quant aux cellules du parenchyme ligneux, elles sont 
poreuses, mais non aréolées, ni spiralées; elles ressem- 
blent aux fibres ligneuses et ne sont pas cloisonnées. 

Les fibres ligneuses sont marquées d'aréoles bien visi- 
bles; leur cours est sinueux. La moelle est pentagonale. 

Dès la fin de la première année, l'écôrce se crevasse 
longitudinalement par suite de la croissance en diamètre; 
ces crevasses se colorent en brun par la formation d'un 
tissu subéreux, ce qui donne au rameau un aspect tout 
particulier. La formation subéreuse pénétrant ensuite 
plus profondément dans les couches, l'écôrce s'éraille 
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de plus en plus. L'écorcc secondaire se constitue : 1° de 
très-petits groupes de fibres libériennes mêlés de beau- 
coup de parenchyme; 2° de tubes cribreux. 

12. — Cjttsus Labupnam L. 

Le cours des fibres ligneuses est très-sinueux, grâce à la 
texture des rayons médullaires; ils sont courts et larges. 
Les vaisseaux aérient ont aussi un cours sinueux; ils sont 
marqués d'aréoles nombreuses. Les grands ont un dia- 
mètre de mra ,0072 à mm ,0108; les petits, de mm ,0024. 
Leur disposition est identique à celle des Légumineuses 
que nous venons d'étudier ; ils forment des groupes 
zonaires irréguliers ; du parenchyme ligneux les entoure. 

Le bois parfait est brun foncé et susceptible d'un beau 
poli. Les couches annuelles se distinguent par la pré- 
sence des grands vaisseaux et par répaississement moindre 
des fibres dans le bois vernal. 

15. — Wistevia sfncnsis DC. 

Les vaisseaux sont de deux espèces. Les plus grands, 
d'un diamètre de mm ,0160 à mm ,0200, sont à cloisons 
horizontales, à aréoles petites et nombreuses, sans spirale 
visible; leurs cellules constituantes sont courtes et le mode 
de perforation de leurs cloisons est difficile à observer. 
Une ligne presque continue de ces vaisseaux marque la 
limite des cercles annuels. Nous y avons trouvé ces for- 
mations cellulaires si remarquables que Schacht a décrites 
et figurées sous le nom de Tyloses pour le Robinia 
viscosaW. 



(1) Le Microscope, trad. de J. Dalimicr, p. 121. 
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Les plus petits vaisseaux ont un diamètre de mm ,0016 
à 0"" n ,0024; ils sont aréoles, à spirale bien visible, à 
cloisons transversales percées d'un trou rond ou ovale; 
ils sont disposés en groupes, plus rarement isolés, et n'ont 
point de rapport nécessaire avec les précédents. 

On observe en outre des groupes de parenchyme 
ligneux, facilement reconnaissables aux réserves dont ils 
sont gorgés au printemps. Les fibres ligneuses proprement 
dites sont en assez faible proportion. 

Les rayons médullaires sont formés de 1 à 4 plans de 
cellules; leur hauteur est fort variable et irrégulière. Le 
bois est très-mou et très-poreux, mais en même temps 
très-contourné, flexible et coriace. 

Le liber est entremêlé de lames de parenchyme libérien. 
Dans ce parenchyme et dans celui de l'écorce primaire, 
on trouve de petits groupes de cellules fortement épaissies 
et lignifiées. L'écorce est d'un gris argenté. Le tissu 
subéreux libérien se forme très-tard. 

Les cellules de la moelle sont minces au centre; elles 
s'épaississent vers la périphérie et il y a une transition 
presque insensible aux éléments des faisceaux fibro-vascu- 
laires, en passant par le parenchyme ligneux. 

14. — Robinia Pseudo-Acacia L. 

Les vaisseaux aériens sont de deux grandeurs. Les plus 
grands ont un diamètre de mm ,0064 à mm ,0088 ; ils sont 
isolés, plus rarement accouplés et entièrement couverts 
de belles aréoles. Les plus petits se trouvent ordinairement 
dans leur voisinage; ils ont un diamètre de mm ,0016 
à ,nm ,0024 ; ils sont aréolés-spiralés, à diaphragme percé 
d'un trou rond ; ils offrent de distance en distance de 
légers renflements ellipsoïdes ou sphériques. Autour 
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de ces deux espèces de vaisseaux et aussi mêlés aux fibres 
ligneuses, se trouvent des groupes de parenchyme ligneux, 
à cellules grandes, allongées selon la direction de l'axe 
et toujours bien distinctes des rayons médullaires. Ces 
cellules étaient au moment de l'observation (27 avril) 
riches en granules d'amidon. 

Les rayons médullaires sont formés par un ou deux, 
rarement trois plans de cellules ; leur hauteur varie beau- 
coup et ils déterminent dans les fibres ligneuses un cours 
plus ou moins sinueux. Leurs cellules sont presque tou- 
jours allongées dans la direction radiale. 

La limite des couches annuelles est marquée par 
l'épaississement des fibres, autant que par la proportion 
des vaisseaux. 

La moelle est formée de cellules grandes , à parois 
très-minces, poreuses, comprimées selon l'axe. Elle est 
séparée de l'étui médullaire par plusieurs rangées de cel- 
lules plus petites et plus épaissies, remplies d'amidon au 
moment de nos observations. L'écorce secondaire se con- 
stitue de groupes de fibres libériennes, séparées par des 
lames épaisses de parenchyme. Des productions épineuses 
entièrement cellulaires et ne dépendant que de l'épi- 
derme (1) se trouvent à la base de chaque feuille. 

Le bois est d'un jaune assez vif, dur et résistant, sus- 
ceptible d'un beau poli ; il se pourrit difficilement, et le 
cœur est nettement limité. 

Nous avons vu les grands vaisseaux aériens d'un ra- 
meau de quatre ou cinq ans remplis de cellules polyé- 
driques à parois fort minces (Tyloses). 



(1) Comment alors les assimiler à des stipules? 
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VIII. — AMYGDALÉES. 
15. — Frnnas Ariueniaca L. 

Les rayons médullaires sont nombreux et de deux 
espèces : 1° unicellulaires; 2° à 2-4 plans de cellules. 
Leur hauteur est fort irrégulière, mais généralement ceux 
de la première espèce sont peu hauts, de une à dix cel- 
lules. Le nombre des plans cellulaires des rayons de la 
seconde espèce augmente successivement dans chaque 
formation annuelle, et quand se forme un rayon médul- 
laire secondaire, il est presque toujours unicellulaire. Les 
cellules qui les constituent sont presque toutes sphériqucs 
ou polyédriques ; il faut en excepter les rangées médianes 
(dans un plan horizontal) des rayons pluricellulaires, for- 
mées de cellules allongées dans la direction radiale, et les 
rangées terminales (dans un plan vertical) des rayons de 
l'une et l'autre espèces, à cellules allongées selon l'axe de 
la lige. 

Les couches annuelles sont marquées par une zone 
blanchâtre, visible à l'œil nu, et formée de gros vaisseaux 
aériens d'un diamètre de mm ,0048 à mm ,0064, marqués 
de belles aréoles. Les vaisseaux répartis dans le bois ont 
seulement un diamètre de mm ,0024; ils sont pourvus 
d'une spirale à spires fort écartées. Les cloisons trans- 
versales de ces deux espèces de vaisseaux sont percées 
d'un trou rond. 

Des cellules de parenchyme ligneux, renfermant quel- 
ques rares granules d'amidon (14 juin), sont éparses 
entre les fibres ligneuses ; elles sont semblables extérieu- 
rement à ces fibres, mais elle& sont notablement moins 
épaissies et portent dé une à trois cloisons transversales. 
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Les fibres ligneuses sont épaisses, aréolées ; leur cours est 
sinueux. Le bois est dur, d'un rouge brun au cœur et 
répand une légère odeur d'acide prussique. 

La moelle est formée de cellules minces , plus épaisses 
à sa périphérie, et passe graduellement au parenchyme 
dense qui est réparti en petits groupes devant l'origine de 
chaque faisceau. Au centre de la moelle, il n'est pas rare 
de rencontrer quelques cellules (4-5) à parois épaisses, 
disposées en files longitudinales. 

L'écorce secondaire est formée, la première année, par 
des groupes de fibres libériennes entremêlés de paren- 
chyme à chlorophylle ; les années suivantes, il ne se forme 
plus que des tubes cribreux. 

16. — Ain j gdalus Persica L. 

La grandeur des vaisseaux diminue peu à peu à partir du 
bois vernal; elle varie ainsi depuis mm ,0008 à mm ,0080. 
Ils sont aréolés-spiralés, quelquefois réticulés. Les cou- 
ches annuelles sont marquées par la présence de ces 
vaisseaux et en outre par quelques plans de cellules tabu- 
laires fortement épaissies. 

Les rayons médullaires sont formés par 1-4 plans de 
cellules ; le nombre et la grandeur de leurs éléments 
augmentent, quand ils s'éloignent du centre de la lige 
(coupe transversale). Leurs cellules sont ordinairement 
peu allongées dans la direction radiale, mais seulement 
ellipsoïdes sur une coupe transversale. Le cours des 
fibres ligneuses est plus ou moins sinueux, et le bois est 
tourmenté et d'un brun rougeàtre au cœur. 

Le tissu de la moelle est assez régulièrement formé de 
cellules un peu déprimées dans la direction de l'axe; elle 
est limitée extérieurement par plusieurs rangées (souvent 
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quatre) de cellules plus petites, beaucoup plus épaisses, 
deux ou trois fois plus longues que larges, gorgées d'ami- 
don au printemps (22 avril). 

Les rayons médullaires, sur une coupe tangente, appa- 
raissent très-nombreux, droits, à cellules médianes par- 
faitement circulaires. Ces rayons pluricellulaires se con- 
tinuent ordinairement en haut et en bas par quelques 
cellules plus grandes, allongées dans la direction de l'axe 
et figurant, sur une coupe transversale, des rayons uni- 
cellulaires. On remarque en outre de véritables rayons 
unicellulaires, plus nombreux que les précédents, hauts 
de huit ou dix cellules. 

En face de chaque faisceau, il s'est primitivement formé 
un petit groupe de fibres libériennes, dont quelques-unes 
sont très-grandes; les groupes sont entourés de paren- 
chyme libérien. Dans un rameau de quelques années, 
on trouve des digitations qui partent de les groupes 
primitifs. Ces digitations, séparées par les larges cel- 
lules des rayons médullaires et uniquement constituées 
de tubes cribreux , vont s'unir à l'anneau cambial; 
chemin faisant, elles ont cru en grandeur et en nombre. 
Dès la seconde année, il se forme une couche de péri- 
derme et la pellicule épidermique se détache ; de nom- 
breuses lenticelles se montrent et s'élargissent peu à peu. 
Le tissu subéreux libérien n'apparaît que beaucoup plus 
tard. 

17. — Prunus douiestica L. 

Les vaisseaux aériens sont à spirale bien visible, aréoles, 
isolés ou groupés par 2-4 dans diverses directions; leur 
cloison transversale est percée d'un trou rond; leur 
diamètre varie entre mm ,0024 et mm ,0040 ; ils diminuent 
peu à peu de grandeur à partir du bois vernal. 
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Les rayons médullaires sont constitués par 1-4 plans 
de cellules, tantôt fort allongées dans la direction radiale, 
plus souvent tabulaires; formés d'abord d'un seul plan de 
cellules, ils ne tardent pas à devenir pluricellulaires dans 
les formations ligneuses des années suivantes. Ils rapel- 
lent tout à fait la disposition de YAmygdalas Persica. 

La moelle est composée de cellules minces, et elle se 
termine du côté de l'étui médullaire par plusieurs ran- 
gées de cellules assez fortement épaissies. Il n'est pas 
rare d'observer des fibres ligneuses qui ont formé par 
cloisonnement du parenchyme ligneux. 

On voit dans l'écorce secondaire : 1° de petits groupes 
de fibres libériennes fortement épaissies et isolées au 
milieu d'une grande quantité de parenchyme ; 2° uni- 
quement des tubes cribreux. L'apparition des formations 
subéreuses n'offre rien de remarquable. Le bois est rouge 
brun, légèrement odorant et souvent employé danslesarts. 

18. — Cerasns Padns DC. 

Les vaisseaux sont aréolés-spiralés, à spirale peu visible, 
à diaphragmes percés d'un trou rond, d'un diamètre de 
mm ,0024 à mm ,0(M8, plus petits dans le bois automnal 
et un peu moins nombreux, groupés par 2-3 dans toutes 
les directions ; ils forment une ligne presque continue à 
la limite interne des couches annuelles. 

Les rayons médullaires sont formés par 1-3 plans de 
cellules; le nombre et la grandeur de leurs éléments 
augmentent généralement, quand ils s'éloignent du centre 
de la tige, et leurs cellules deviennent fort grandes dans 
l'écorce. Us sont assez irrégulièrement disposés sur une 
coupe tangente. Le cours des fibres ligneuses est sinueux 

16 
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et le bois est flexible et difficile à fendre. On voit des 
rayons complètement unicellulaires, hauts de 8-10 cellules 
et d'autres formés par 2-3 plans de cellules, peu hauts, 
renflés en leur milieu. Une observation attentive montre 
sur une coupe tangente (ou radiale) quelques cellules de 
parenchyme ligneux, surtout dans le voisinage de l'étui 
médullaire. 

La moelle est à cellules minces et se termine en dehors 
par plusieurs rangées de cellules plus petites assez forte- 
ment épaissies. 

L'écorce secondaire se constitue à l'extérieur de petits 
groupes de fibres libériennes entourés de parenchyme. Ces 
fibres s'épaississent notablement au point de combler entiè- 
rement leur cavité. Entre cette zone et le bois, on ne voit 
plus que des tubes cribreux, séparés dans la direction 
radiale parles rayons médullaires. Le périderme se produit 
de bonne heure; il est brun foncé, de teinte uniforme, 
coriace, et s'effeuille circulairement. Le tissu subéreux 
libérien apparaît seulement beaucoup plus tard, à la base 
des troncs fort vieux. Le bois est dur, résistant, rougeàtre 
au cœur et susceptible de recevoir un beau poli; il répand 
une légère odeur d'acide prussique. 

19. — écrasas ilïahaleb Mill. 

La couleur du périderme est beaucoup plus pâle que 
dans l'espèce précédente, et il est coloré par des zones 
circulaires de différentes nuances. La moelle est plus 
petite; mais à part ces légères différences, nous retrou- 
vons absolument dans le C. Mahaleb la structure anato- 
mique et jusqu'à la dimension des vaisseaux du C. Padas. 
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IX. — ROSACEES. 
20. — KiiIhi* fruticosus L. 

L'ccorce primaire peut se diviser en cinq zones distinc- 
tes, qui sont, en allant de l'extérieur vers le centre de la 
tige : 1° un épidémie formé d'une seule lame de cellules, 
à couches cuticulaires épaisses, renfermant un suc rou- 
geâtre, quand la tige s'est développée en pleine lumière, 
et couvert d'un enduit céracé, produit de sécrétion des 
cellules épidermiques; 2° quatre à cinq couches de cel- 
lules renfermant très-peu de chlorophylle; 3° une couche 
irrégulière de cellules à chlorophylle, faisant, de distance 
en distance, des saillies dans la précédente, et s'avançant 
alors jusqu'à l'épidémie ; 4° un tissu formé de cellules 
grandes, pauvres en chlorophylle, lâchement unies , et 
laissant entre elles de grands méats aériens; 5° une lame 
de cellules régulièrement juxtaposées, serrées les unes 
contre les autres, qui suivent tout le contour des fais- 
ceaux libériens et séparent ceux-ci du tissu précédent. 

Les faisceaux du liber sont en forme de croissant; les 
fibres en sont fortement épaissies, et c'est à peine si l'on 
y distingue une cavité centrale. Ce liber est fort résistant, 
et l'écorce de ronce, qui s'emploie quelquefois pour con- 
fectionner les ruches , lui doit sa solidité. En dessous 
du liber, se trouvent les tubes cribreux; ils font des 
saillies en forme de demi-cercles , qui correspondent à 
chaque faisceau, et qui s'enfoncent dans les dépressions 
correspondantes des fibres libériennes. 

Les rayons médullaires sont composés de huit à dix 
rangées de cellules en épaisseur; leur trajet est fort droit 
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et ils ont une grande hauteur, de sorte que les fibres 
ligneuses restent sensiblement parallèles dans toute la 
tige. Il existe en outre des rayons médullaires unicellu- 
laires, hauts de cinq à dix cellules, à cellules allongées 
selon l'axe de la tige. On rencontre cinq ou six de ces 
rayons unicellulaires dans l'intervalle de deux autres. 

Les fibres ligneuses offrent une cavité centrale bien 
visible ; elles sont mélangées de quelques gros vaisseaux 
aériens, à grandes aréoles, à cloisons transversales percées 
d'un trou rond, d'un diamètre de mm ,0080 à mm ,0120. 
On rencontre aussi dans le bois quelques grandes fibres 
ligneuses cloisonnées. 

La moelle est fort cassante et à parois en grande partie 
lignifiées ; elle constitue à elle seule environ les | du 
diamètre de la tige. Elle se compose de deux espè- 
ces de cellules ; les grandes sont entremêlées de plus 
petites plus ou moins régulièrement placées ; cette dis- 
position s'observe bien sur toute espèce de coupe. Les 
grandes cellules ont environ m ,0144 de diamètre et les 
petites, m ,0048 seulement. Une couche de cellules plus 
denses'sépare la moelle des faisceaux. 

Par l'action successive de la dissolution d'iode et 
l'acide sulfurique, on voit les zones cellulaires sous- 
épidermiques , les tubes cribreux, le centre des fibres 
ligneuses et libériennes et le contour des cellules de la 
moelle prendre une coloration d'un bleu foncé, indiquant 
ainsi la présence de la cellulose non lignifiée. 

L'écorce reste verte pendant longtemps. Les tiges meu- 
rent ordinairement la seconde année de leur existence. 

Les aiguillons sont d'un tissu entièrement cellulaire; 
les cellules du centre sont beaucoup plus grandes et plus 
lâchement unies; elles sont alignées en files parallèles à 
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l'axe de l'aiguillon. Le nombre primitif des faisceaux est 
de cinq, marqué par cinq côtes saillantes à la surface de 
la tige. Les aiguillons sont insérés de préférence sur ces 
côtes. 

21. — RiiIhim idaens L. 

La moelle est formée par des cellules de deux gran- 
deurs; les plus grandes semblent rayonner de plusieurs 
centres, occupés chacun par une plus petite. Ces cellules 
sont minces ; blanches d'abord, elles brunissent au prin- 
temps de la seconde année. A la périphérie, se trouvent 
plusieurs rangs de cellules petites et épaisses, et, de 
distance en distance, des groupes d'un parenchyme plus 
dense, groupes qui font dans la moelle autant de saillies 
et indiquent l'origine des faisceaux. Les cellules de la 
moelle sont déprimées selon l'axe ; les petites sont super- 
posées en files. 

Les rayons médullaires sont hauts et droits, à cellules 
presque toujours tabulaires; les uns sont formés de 
5-10 plans de cellules; les autres, plus nombreux et plus 
rapprochés, sont unicellulaires. Les vaisseaux aériens ont 
un diamètre de mm 0040 à mn> 0048. Us sont marqués de 
grandes aréoles et leurs cloisons transversales sont percées 
d'un trou rond. 

Les fibres ligneuses sont aréolées, à parois épaisses. Le 
parenchyme ligneux est rare. 

L'écorce se constitue, de dehors en dedans, des assises 
suivantes : 1° Un épiderme chargé de poils unicellulaires 
lymphatiques et d'aiguillons à cellules allongées et 
disposées parallèlement à leur axe. Ces aiguillons reposent 
sur une base de cellules sphéroïdales, appartenant à la 
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couche herbacée, mais plus grandes que celles de cette 
couche. 2° Une couche herbacée, où l'on reconnaît sans 
peine les 4 zones que nous indiquons pour leiî. fruticosus; 
il y cette différence, que la troisième est formée par des 
cellules grandes, mais sans lacunes. Toutes ces assises 
appartiennent à l'écorce primaire, et, dès la seconde 
année, le tissu subéreux libérien, apparaissant dans la 
partie la plus profonde de la couche herbacée, les fait 
périr toutes. o° Une couche uniquement formée de fibres 
libériennes. i° Des tubes cribreux, qui sont en rapport 
direct avec le cambium. Ces deux dernières assises consti- 
tuent l'écorce secondaire. 

22. — Rosa caniiia L. 

L'écorce primaire comprend : 1° un épiderme à 
couches cuticulaires épaisses ; 2° quatre ou cinq couches 
de cellules presque incolores; 3° la couche herbacée, faisant 
des saillies dans la précédente comme dans le Rubus 
fruticosus. Les assises inférieures de la couche herbacée 
ne renferment plus que très-peu de chlorophylle, et for- 
ment un tissu homogène, sans lacunes aériennes. Les 
fibres libériennes sont disposées en petits groupes, entre- 
mêlés de parenchyme ; le groupe unique formé la première 
année est plus grand que ceux qui se développent dans la 
suite. Il se produit en face de chaque faisceau fibro- 
vasculaire un certain nombre de ces groupes; ceux-ci ne 
restent point isolés entre eux, mais s'anastomosent fré- 
quemment dans leur parcours, et se disposent en un 
réseau dont les mailles sont occupées par du parenchyme. 
Des tubes cribreux les séparent du bois. 

Les rayons médullaires sont droits et d'une grande 
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hauteur, de sorte que le trajet des fibres ligneuses est très- 
régulier. Ils sont de deux espèces. Les plus grands ont 
ordinairement quatre rangées de cellules en épaisseur, 
rarement plus; ils offrent une légère dilatation à la limite 
de chaque couche annuelle. Les petits sont nombreux, et 
n'ont en épaisseur qu'une seule rangée de cellules. 

La moelle est cassante et en grande partie lignifiée ; ses 
cellules sont de deux grandeurs, et leur arrangement 
rappelle tout à fait la moelle des Rubus. 

Par l'action successive de la dissolution d'iode et 
l'acide sulfurique, on voit se colorer en bleu les diffé- 
rentes zones de la couche herbacée, les tubes cribreux et 
le cambium, le centre des fibres ligneuses et des fibres 
libériennes , le contour des cellules de la moelle et des 
rayons médullaires. Le reste des tissus prend une colora- 
lion jaune, qui indique sa lignification. 

Les vaisseaux aériens ont un diamètre de mm ,0040 à 
mm ,0080. Ils sont aréolés-spiralés, à cloisons transversales 
percées d'un trou rond. Les fibres ligneuses sont finement 
spiralées, à aréoles très-obliques. On en trouve qui ne 
portent sur leurs parois aucune autre marque que des 
pores, et qui renferment des réserves alimentaires. 

25. Spiraca belgica Dmrt. 

Les vaisseaux aériens ont un diamètre de mm ,0052 à 
mm ,0040. Us forment une ligne continue à la limite des 
couches annuelles. Us sont réticulés (peut-être aréoles), 
à cloisons transversales percées d'un trou rond. 

Les rayons médullaires sont formés de cellules presque 
toujours tabulaires, très-rarement allongées suivant le 
rayon ; les uns sont unicellulaires et courts ; les autres, à 
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trois ou quatre plans de cellules, sont très-hauts et se 
continuent longuement en haut et en bas par un seul plan 
de cellules. 

Les fibres ligneuses sont recouvertes de nombreuses 
aréoles ; elles sont entremêlées d'un grand nombre de 
cellules de parenchyme. Celles-ci sont dépourvues d'aréoles 
et seulement poreuses; elles ne sont pas cloisonnées et 
elles contiennent des réserves alimentaires. 

Les cellules de la moelle sont minces, déprimées selon 
l'axe; puis, vers la périphérie, elles deviennent tout à 
coup épaisses; elles s'allongent graduellement dans le 
sens de l'axe, et elles entourent ainsi la moelle d'une 
gaîne formée par cinq ou six plans de cellules. 

L'écorce primaire est ainsi constituée : 1° L'épiderme. 
2° Quatre ou cinq plans de cellules grandes, fort longues, 
qui se remplissent d'air de très-bonne heure. Les deux 
plans externes sont à parois assez épaisses; les plans 
internes, à parois extrêmement minces. Les saillies de 
la tige, qui prennent naissance de chaque côté de la base 
d'insertion des feuilles, dépendent uniquement de cette 
couche. 3° Une couche de cellules beaucoup plus petites, 
riches en chlorophylle. L'apparition du tissu subéreux 
fait périr, dès la seconde année, ces trois formations. 

L'écorce secondaire comprend de dehors en dedans : 
1° des fibres libériennes, et 2° des tubes cribreux. Ces 
deux formations ne sont pas entremêlées de parenchyme. 
Les rayons médullaires dans la zone des fibres libériennes 
ont leurs cellules très-fortement épaissies dès la seconde 
année. 
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X. — POMACÉES. 
24, — Sorbus aucuparia L. 

Les rayons médullaires sont formés par un ou deux 
plans de cellules, hauts ordinairement de dix cellules ; ils 
sont nombreux. Le cours des fibres ligneuses est droit. Le 
bois vernal se distingue par l'épaississement moindre des 
fibres ligneuses, et surtout par le nombre bien plus consi- 
dérable des vaisseaux aériens. Ceux-ci ont un diamètre 
de mm ,0024 dans le bois automnal et de mm ,0032 dans le 
bois vernal. Ils sont spiralés-aréolés. 

On remarque dans l'écorce de petits groupes de fibres 
libériennes fortement épaissies, placés au milieu d'un 
parenchyme renfermant un peu de chlorophylle. Le 
nombre de ces groupes augmente à mesure que se multi- 
plient les rayons médullaires; il s'en était formé primiti- 
vement un en face de chaque faisceau de la jeune tige. 
Les couches les plus récentes de l'écorce secondaire ne 
renferment plus que des tubes cribreux. 

Le parenchyme de la moelle est composé de cellules 
minces, poreuses, et renferme de petits groupes de cellules 
à parois plus épaisses, lignifiées. A sa limite externe, on 
observe des cellules alignées selon l'axe de la tige, plus 
petites que celles de la moelle et fortement épaissies. 

Le passage des cellules minces aux cellules épaissies est 
brusque; les unes et les autres sont déprimées dans le 
sens de l'axe de la tige. 

Le tissu subéreux épidermique apparaît vers la cin- 
quième année de l'existence de la tige ; le tissu subéreux^ 
libérien, vers la trentième. Le bois est dur; il brunit 
quand il. devient bois parfait. 

17 
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23. — Sortons topminalist Crantz. 

Les vaisseaux aériens ont un diamètre de mm .0024 
environ; ils sont marqués de grandes aréoles et sont 
beaucoup plus nombreux dans le bois vernal. Leurs 
cloisons transversales sont percées d'un trou rond. 

Les rayons médullaires sont formés par un ou deux 
plans de cellules, moniliformes sur une coupe transver- 
sale, quand ils sont unicellulaires. Les rayons unicellulaires 
dans toute leur hauteur sont les plus rares. Leur hauteur 
varie de une à dix cellules ; ils sont nombreux. 

Les fibres ligneuses sont fort épaisses; le bois est dur 
et difficile à fendre. Entre ces fibres, sont éparses les 
cellules allongées d'un parenchyme ligneux assez abondant. 
On aperçoit parfois sur une coupe transversale les 
diaphragmes poreux de ces cellules, mais on les voit 
beaucoup plus sûrement sur une coupe longitudinale 
quelconque. 

Au milieu des cellules minces de la moelle, se trouvent 
quelques cellules isolées ou groupées, à parois épaissies 
et lignifiées; elles forment souvent des files longitudinales. 
Plusieurs plans de cellules semblables, mais plus allongées 
selon l'axe, forment à la moelle une enveloppe continue. 

L'écorce secondaire se compose de fibres libériennes et 
de parenchyme, dont quelques cellules sont épaissies et 
lignifiées. La tige est entourée d'un périderme brun, 
coriace, qui se forme à la fin de la première année ; le 
tissu subéreux libérien n'apparaît que beaucoup plus tard. 

26. — Mespilus gevmanica L. 

Les vaisseaux sont aréolés-spiralés, à spirale souvent 
indistincte, à cloisons transversales percées d'un grand 
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trou rond ; leur diamètre oscille autour de mm ,0020. Les 
couches annuelles sont marquées nettement par le nombre 
et la grandeur des vaisseaux et par l'épaississement des 
fibres. 

Les rayons médullaires sont formés par un ou deux 
plans de cellules, peu hauts, irréguliers sur une coupe 
tangente. Leurs cellules sont allongées dans la direction 
radiale, excepté dans les rangées extrêmes d'en haut et d'en 
bas où elles sont souvent tabulaires. Le bois est difficile à 
fendre, très-dur, d'un rougeâtre pâle. 

Les cellules de la moelle sont assez fortement épaissies, 
lignifiées, allongées pour la plupart dans la direction de 
l'axe ; des cellules peu ou point épaissies s'y trouvent 
répandues sans ordre ; mais les cellules de la périphérie 
sont toutes régulièrement épaissies. 

De longues cellules de parenchyme sont mêlées aux 
fibres ligneuses, mais sans rapport nécessaire avec les 
vaisseaux. Ainsi que les cellules des rayons médullaires, 
elles renfermaient au moment de l'observation (23 avril) 
des granules d'amidon. 

La constitution de l'écorce nous a paru être la suivante. 
De petits groupes (8-10 cellules sur une coupe trans- 
versale) de fibres libériennes fortement épaissies augmen- 
tent en nombre à mesure que se multiplient les rayons 
médullaires. Ces groupes sont séparés, dans la direction 
radiale par ces rayons, et dans la direction tangente, 
par de grandes masses d'un parenchyme à parois minces 
et pourvu de chlorophylle. Plus intérieurement, des tubes 
cribreux apparaissent auprès des fibres libériennes et bien- 
tôt ils composent seuls les formations corticales annuelles. 
L'épiderme est remplacé à la fin de la première année par 
une couche de périderme. Quant au tissu subéreux 
libérien, il n'apparaît qu'après un grand nombre d'années. 
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27. — Mains communis Poir. 

Du parenchyme ligneux se trouve réparti entre les 
fibres ; il produit, quand le bois est poli, des flammes 
analogues à celles de l'acajou. Ce parenchyme est abon- 
dant, à cellules allongées selon l'axe, et il provient visi 
blement du cloisonnement des fibres ligneuses. 

Lesvaisseaux aériens, d'un diamètre d'environ mm ,0024, 
sont beaucoup plus nombreux dans le bois vernal que 
dans le bois automnal ; ils sont aréoles, sans spirale 
visible, à cloisons transversales percées d'un trou rond. 

Les rayons médullaires sont formés par un à trois 
plans de cellules tabulaires ou allongées dans la direction 
du rayon. Ils sont courts et nombreux; leur hauteur 
est assez régulièrement de dix cellules. D'autres, beaucoup 
plus rares, sont entièrement unicellulaires, hauts de 
trois à cinq cellules ou plus; ils sont bien distincts du 
parenchyme ligneux. En effet, celui-ci forme des groupes 
et non des lames rayonnantes. 

Les fibres ligneuses sont fortement épaissies. 

Les cellules de la moelle sont épaisses et lignifiées ; 
leurs couches d'épaississement sont souvent fort élégantes. 
Le nombre primitif des faisceaux est de cinq, et leur 
origine est marquée dans la moelle par cinq groupes d'un 
parenchyme spécial, dont les cellules allongées sont dis- 
posées en rayonnant (coupe transversale). 

Les couches les plus extérieures de 1 ecorce secondaire 
se constituent de petits groupes de liber, à fibres fort 
épaisses, mêlées de parenchyme; les couches récentes 
ne renferment plus que des tubes cribreux. 

Le bois est rougeâtre, dur, et difficile à fendre. 
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28. — Crataegus Oxyacantha L. (!) 

Les rayons médullaires sont formés par un ou deux 
plans de- cellules ; ils sont de hauteur irrégulière, monili- 
formes sur une coupe transversale, quand ils sont 
unicellulaires. 

Les vaisseaux aériens sont aréoles, à spirale peu visible, 
d'un diamètre de mm ,001 6 à ,mn , 0024; ils sont nombreux. 
Des cellules de parenchyme ligneux, avec leurs caractères 
ordinaires bien tranchés, sont assez abondamment 
répandues entre les fibres. Celles-ci sont fortement 
épaissies, et le bois est dur et résistant. 

La moelle est entourée d'une couche de cellules forte- 
ment épaissies. On remarque notamment des groupes 
d'un parenchyme beaucoup plus dense en face de l'origine 
de chaque faisceau. Dans l'intérieur de cette espèce de 
gaine, se trouvent de petits groupes irréguliers de cellules 
fortement épaissies, au milieu d'autres qui le sont 
notablement moins. Entre ces deux espèces de cellules, il 
n'y a aucune espèce de transition. 

L'écorce secondaire possède absolument la même com- 
position que les espèces précédentes. 

29. — Cydonia vnlgarls Willd. 

Les rayons médullaires sont formés par un seul plan 
de cellules plus ou moins allongées selon le rayon ; très- 



(1) C'est à dessein que nous avons conservé le type linnéen C. Oxya- 
cantha; car les deux soi-disant espèces démembrées, C. monogyna Jacq. 
et C. oxyacanthoides Thuill., nous ont offert une structure anatomique par- 
faitement identique. 
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rarement et tout à fait exceptionellement, on en observe 
à deux plans de cellules. Ils sont nombreux et leur 
hauteur est assez variable. 

Les couches annuelles sont marquées par le nombre et 
la grandeur des vaisseaux et par l'épaississement des fibres. 
Celles-ci sont généralement fort épaisses, et le bois est dur. 

On voit des cellules de parenchyme ligneux, nom- 
breuses, éparses dans le bois; elles se distinguent aisé- 
ment par leurs parois très-minces, non aréolées , et en 
hiver par la présence des réserves alimentaires. Il est 
facile de reconnaître qu'elles proviennent du cloisonnement 
des fibres ligneuses. 

Les vaisseaux aériens ont un diamètre de mm ,0016 à 
mm ,0032. Ils sont aréoles, à spirale peu visible, à cloisons 
transversales percées d'un trou rond; 

Les cellules de la moelle sont toutes fortement 
épaissies. En dehors de la moelle et devant l'origine de 
chaque faisceau, existe un petit groupe d'un parenchyme 
beaucoup plus dense. 

Les faisceaux des fibres libériennes sont séparés d'abord 
par du parenchyme, ensuite par des lames de tubes 
cribreux; ces fibres sont fort épaisses. Le périderme 
formé à la fin de la première année est d'un brun très- 
foncé, et porte des lenticelles d'une teinte plus pâle et 
dont le tissu cellullaire, beaucoup moins dense, est com- 
parable au liège ordinaire. 

XI. — ONAGRARIÉES. 
30. — Phlladelphus coronarius L. 

Sur une coupe transversale, on aperçoit des rayons 
médullaires de deux espèces; les uns sont larges de trois 
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ou quatre rangées de cellules, les autres, beaucoup plus 
nombreux, d'une rangée seulement. Entre ces derniers, 
sont interposés de trois à cinq plans de fibres ligneuses, 
régulièrement alignées dans la direction radiale. Une 
coupe tangente fait voir que les rayons médullaires sont 
droits et très-hauts. Par suite, le cours des fibres ligneuses 
est droit, et le bois se fend d'une manière très-régulière. 
Les rayons médullaires pluricellulaires s'effilent à leurs 
deux extrémités et deviennent bientôt unicellulaires ; ils 
se prolongent beaucoup sous cette dernière forme en haut 
et en bas, et il est certain que les plus étroits sont ici 
toujours la continuation des plus larges. Un fait analogue 
a été observé par Schacht dans le Cinchona siccirubra. 

Les cellules des rayons unicellulaires sont allongées 
dans la direction de l'axe; celles des rayons pluricellu- 
laires, dans la direction radiale ; les unes et les autres sont 
élégamment épaissies. La disposition suivante est tout à fait 
générale. Quand des rayons médullaires sont unicellu- 
laires, qu'ils proviennent du prolongement en hauteur de 
rayons pluricellulaires, ou qu'ils soient entièrement uni- 
cellulaires, leurs cellules sont allongées dans la direction 
de l'axe de la tige, ou tout au moins tabulaires ; quand 
ils sont pluricellulaires, leurs cellules sont allongées dans 
la direction radiale. Il faut excepter les Conifères, dont 
les rayons médullaires, toujours unicellulaires, ont leurs 
cellules constamment allongées dans la direction radiale. 

Les cellules de la moelle sont tabulaires, déprimées 
dans la direction de l'axe de la tige, à parois extrêmement 
minces. Elles ne restent vivantes que quelques jours, et 
ne tardent pas à se remplir d'air. Vers la périphérie de la 
moelle, les cellules sont prismatiques et élégamment 
épaissies ; pour les rangées intérieures, le grand axe est 
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dirigé suivant la tangente, ce qui se présente assez rare- 
ment ; pour les rangées extérieures, en contact avec le 
corps ligneux, le grand axe est, comme d'ordinaire, 
parallèle à Taxe de la tige. Ces cellules renferment de la 
chlorophylle longtemps après que les cellules de* la moelle 
centrale ont cessé leurs fonctions vitales. De petits groupes 
de parenchyme plus dense se trouvent à l'origine de 
chaque faisceau ; on y voit converger les rayons médul- 
laires. 

L'écorce primaire comprend de dehors en dedans : 
1° trois ou quatre plans de cellules minces, renfermant 
de la chlorophylle ; 2° une couche formée par plusieurs 
plans de cellules minces sans chlorophylle ; 3° des 
groupes de cellules assez fortement épaissies, sans chlo- 
rophylle, formant une zone presque continue ; 4° plusieurs 
plans de cellules minces, allongées suivant le rayon, et 
imitant des palissades régulières. Le tissu subéreux 
libérien fait périr de bonne heure toutes ces formations. 
L'écorce secondaire ne comprend que des tubes cribreux, 
et la formation de chaque année étant enlevée l'année 
suivante, l'écorce reste toujours très-mince. 

Les vaisseaux aériens ont un diamètre de mm ,0024 à 
mm ,0032; ils sont marqués d'aréoles petites, mais on 
n'y voit pas de spirale. Leurs cloisons transversales sont 
scalariformes et fort belles; on les aperçoit sur les trois 
coupes, mais le mieux sur la coupe radiale. 

Les fibres ligneuses sont aréolées, finement spiralées ; 
il est très-rare d'en rencontrer dont la cavité intérieure 
soit partagée par des cloisons. 
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51. — Fuchsia coccinea Willd. 

Les rayons médullaires sont droits et hauts, d'une admi- 
rable régularité sur une coupe tangente, et formés par un 
seul plan de cellules, toutes allongées dans la direction 
de l'axe. 

Les vaisseaux aériens ont un diamètre de mm ; 0032 à 
mm ,0086; ils sont seulement réticulés et ne présentent 
pas de spirale visible. Leurs cloisons transversales sont 
percées d'un trou rond. Entre les vaisseaux, sont répartis 
les éléments ligneux proprement dits, le parenchyme et 
les fibres. Ces éléments sont fort peu épaissis et le bois 
est très-mou. Nous avons observé : 

1° Un parenchyme ligneux, plus abondant que les 
fibres simples, formé visiblement par le cloisonnement de 
celles-ci ; il offre donc un degré de complication en plus. 
Les cloisons sont parfaitement horizontales et portent des 
pores nombreux ; comme elles sont assez épaisses, elles 
offrent l'aspect ordinaire des cloisons dans les rayons 
médullaires, c'est-à-dire, sur une coupe transversale, un 
aspect mamelonné. Ce parenchyme, au moment de l'obser- 
vation (14 mai), était gorgé de grains d'amidon. 

2° Des fibres ligneuses non cloisonnées, offrant une 
fine rayure spirale sur leurs parois. Elles sont de deux 
espèces : les unes renferment de l'amidon , mais nous n'y 
avons pas observé d'aréoles; les autres, beaucoup plus 
rares, sont aréolées et ne renferment pas de réserves 
nutritives. On pourrait réserver exclusivement à ces 
dernières la dénomination de fibres ligneuses, et consi- 
dérer les autres comme une forme du parenchyme 
ligneux. 

L'étui médullaire est doublé par plusieurs plans de 
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cellules allongées selon l'axe de la tige, qui ne sont guère 
plus épaissies que celles de la moelle. 

L ecorce primaire renferme dans sa couche herbacée 
de grandes et magnifiques cellules à raphides. Quant à 
l'écorce secondaire, elle nous a paru constituée de cellules 
minces, allongées, superposées en files longitudinales, 
séparées dans la direction radiale par les cellules des 
rayons médullaires, et que nous n'hésiterions pas à 
nommer tubes cribreux, sans la présence de grains de 
chlorophylle dans leur intérieur. Le tissu subéreux épider- 
mique est déjà formé à la fin de la première année ; le 
tissu libérien enlève ensuite à chaque automne la forma- 
tion corticale de l'année précédente, sous forme de feuillets 
minces, dont la teinte rappelle celle des écailles corticales 
du Mélèze. 

XII. — HÉDÉRACÉES. 

52. — Hedcra Hélix L. 

Le Lierre possède deux espèces de tiges : les tiges sar- 
menteuses stériles et les tiges florifères non sarmenteuses. 
Nous parlerons d'abord des premières. 

Les rayons médullaires commencent au centre de la 
tige par un ou deux plans de cellules 5 ils augmentent 
d'épaisseur d'année en année et finissent par se constituer 
de dix plans de cellules et plus. Comme en même temps 
il s'en est formé de secondaires, on serait porté, par 
l'examen des couches les plus récentes seulement, à voir 
dans le Lierre des rayons médullaires de deux espèces. 
Ils sont nombreux et parfaitement rectilignes sur une 
coupe transversale, mais ils sont d'une faible hauteur et 
plus ou moins tortueux sur une coupe tangente, ce qui 
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rend le bois très-madré. Leurs cellules sont tabulaires 
ou plus ordinairement prismatiques, allongées selon le 
rayon. 

La largeur des vaisseaux aériens augmente également 
dans les couches récentes. Ainsi, au centre de la tige, 
ils mesurent mm ,0040 et souvent moins, tandis que dans 
la dixième ou onzième année ils ont un diamètre de 
mm ,0064 à mm ,0104. Leurs cloisons transversales sont 
percées d'un trou rond; exceptionnellement, elles s'in- 
clinent à peu près indifféremment dans toutes les 
directions. Ils sont marqués de grandes aréoles, mais 
n'offrent pas de spirale distincte. Les couches annuelles 
sont indiquées par leur prédominance dans le bois vernal. 

Le parenchyme ligneux, gorgé de réserves nutritives, 
est abondant; il affecte la forme de fibres ligneuses non 
aréolées, ordinairement cloisonnées transversalement, à 
cloisons minces, mais parfois aussi non cloisonnées. Les 
vraies fibres ligneuses avec aréoles ne renferment jamais 
d'amidon. 

Un parenchyme dense, à cellules fort allongées selon 
l'axe de la tige, riche en réserves alimentaires se trouve 
à l'intérieur du corps ligneux; il y a passage brusque à 
une moelle à cellules fort minces. Dans le tissu de la 
moelle, et vers sa périphérie, se trouve un cercle de 
lacunes, dont la paroi est formée par deux plans de 
cellules sécrétantes; ces lacunes sont gorgées, surtout 
au printemps, d'un suc laiteux, acre, espèce de latex. 
Il est presque certain qu'elles n'ont point de paroi 
propre. 

L'extrémité des jeunes rameaux est couverte d'un épais 
duvet de poils lymphatiques fascicules. Le tissu subéreux 
épidermique se forme la seconde ou la troisième année 
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et fait périr l'épiderme et son revêtement pileux. Quant au 
tissu subéreux libérien, il n'apparaît qu'extrêmement 
tard. 

Dans la couche herbacée, on trouve un cercle de 
canaux intercellulaires à latex, identiques à ceux de la 
moelle et, comme ces derniers, indépendants du corps 
des faisceaux fibro-vasculaires. 

Les fibres libériennes se forment seulement la première 
année et en petits groupes. Dans leur voisinage (latérale- 
ment), se trouvent des files longitudinales de cellules 
sphériques ou polyédriques, assez fortement épaissies et 
remplies de grains d'amidon. A partir de la deuxième 
année, il ne se forme plus que des tubes cribreux, dont 
l'ensemble, qui s'accroît annuellement, rappelle tout à fait, 
au bout d'un certain temps, la disposition figurée par 
Schacht pour le liber du Tilleul W. 

Les crampons apparaissent d'abord dans la couche 
cambiale et percent ensuite l'écorce; ils sont en rapport 
avec le corps ligneux, dont ils reçoivent un rameau fibro- 
vasculaire. Dans le crampon, ce rameau est central et 
unique. 

Si maintenant on compare les tiges florifères non sar- 
menteuses, on trouve des différences assez importantes. 
Ainsi le diamètre des. vaisseaux aériens est notablement 
plus petit, et les canaux intercellulaires de la moelle, mais 
non ceux de l'écorce, ont disparu. Nous n'avons pas 
retrouvé dans les tiges florifères les cellules polyédriques 
épaisses qui accompagnaient dans les tiges sarmenteuses 
les faisceaux de fibres libériennes. Enfin les tiges flori- 
fères ne portent jamais de crampons. 

(1) Lehrbuch, 1. 1, p. 338. 
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33. — Cornus sanguine» L. 

Les rayons médullaires sont de deux espèces : 1° uni- 
cellulaires, moniliformes sur une coupe transversale, à 
cellules plus ou moins allongées selon l'axe, ordinairement 
tabulaires; 2° à deux ou trois rangs de cellules allongées 
dans la direction radiale, se terminant en haut et en bas 
par deux ou par un plus grand nombre de cellules 
tabulaires. 

Les vaisseaux sont aréolés-spiralés, à cloisons transver- 
sales scalariformes fort belles ; leur diamètre varie entre 
m,B ,0040 et ram ,0048. 

Les fibres ligneuses sont fort épaisses. Les cellules du 
parenchyme ligneux, au contraire, s'en différencient 
nettement par leurs parois minces ; elles sont assez nom- 
breuses, éparscs, et proviennent du .cloisonnement des 
fibres. Leurs diaphragmes horizontaux sont poreux. 

Les couches annuelles sont marquées par quelques 
lames de cellules tabulaires et par la proportion des 
vaisseaux aériens. La moelle est à cellules minces, 
obscurément pentagonale, entourée d'un parenchyme 
beaucoup plus dense. Les cinq faisceaux fibro-vasculaires 
primitifs y sont indiqués par cinq groupes de vaisseaux. 

L'écorce secondaire se constitue de tubes cribreux. 
Cependant, la première année, il s'est formé quelques 
rares fibres libériennes, ordinairement isolées, quelque- 
fois groupées par deux ou trois au milieu du parenchyme. 
Ces fibres sont grandes et s'épaississent beaucoup. 



( 172 ) 

XIII. — GROSSULARIÉES. 

54. — Ribcs rnbrniu L. 

Les rayons médullaires sont de deux espèces. Les? 
uns sont unicellulaires, hauts de une à dix rangées de 
cellules et plus, mais ordinairement de une à trois, moni- 
liformes sur une coupe transversale de la tige ; leurs 
cellules sont allongées dans le sens de l'axe de deux ou 
trois fois leur largeur; leurs cloisons de séparation sont 
obliques sur une coupe tangente, horizontales sur une 
coupe radiale; ces cellules sont un peu comprimées dans 
le sens de la tangente, de sorte qu'elles paraissent plus 
larges sur une coupe radiale. Ces rayons unicellulaires 
séparent de un à cinq rangs de fibres ligneuses, sériées 
suivant la direction radiale. 

Les rayons médullaires de la seconde espèce sont à 
trois ou quatre rangs de cellules en épaisseur, quelquefois 
beaucoup plus et alors ils sont extrêmement gros et courts, 
à cellules de grandeur fort variable; leur hauteur est peu 
considérable, et par suite le cours des fibres ligneuses est 
tortueux. Leurs cellules sont fort allongées dans la 
direction radiale et leurs cloisons de séparation sont 
souvent obliques sur une coupe transversale. Sur une 
coupe tangente, ces cellules sont donc polygonales ou 
circulaires, et sur une coupe radiale trapézoïdales ou 
rectangulaires allongées. Pour nous résumer, nous 
dirons que le Ribes riibrum est l'espèce où nous avons 
trouvé jusqu'à présent le plus de variabilité dans la struc- 
ture des rayons médullaires. 

Les vaisseaux aériens sont nombreux, assez régulière- 
ment espacés, d'un diamètre qui varie entre mm ,0024 et 
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mm ,0032; les cloisons de séparation de leurs cellules con- 
stituantes sont obliques et à perforations scalariformes 
d'une grande beauté. Les couches annuelles sont mar- 
quées par une zone presque continue de vaisseaux plus 
grands. On distingue aisément les aréoles des fibres et des 
vaisseaux. 

L'écorce de cet arbuste n'est pas moins remarquable 
que son bois. L 'épidémie meurt à la fin de la première 
année et s'exfolie par fibrilles longitudinales, quand se 
montre le périderme. Sous ce périderme brun, qui se 
déchire circulairement sur les vieilles branches, on trouve 
le parenchyme de l'écorce primaire, à cellules comprimées 
dans le sens du rayon. Le liber, comme tel, manque 
absolument; il est remplacé par une production annuelle 
de tubes cribreux. Ces tubes, courts et gros, forment 
une masse d'apparence feuilletée, qui est rouge dans les 
vieux rameaux. Toutes les parties de la tige exhalent une 
odeur aromatique particulière. 

Dès la fin de la première année, la moelle brunit et se 
creuse par retrait de cavités irrégulières. Elle est formée 
dès l'origine par un tissu très-lâche, à grandes lacunes 
aériennes. En dedans de l'étui médullaire, se trouvent 
plusieurs groupes de tubes cribreux, formant quelquefois 
un cercle complet. 

Les fibres ligneuses sont peu épaissies et le bois est 
fort tendre. A l'intérieur des vaisseaux, dans les vieilles 
tiges, il n'est pas rare de rencontrer des tyloses. 

35. — Ribcs nigrum L. 

Ce Groseiller nous a offert identiquement la même 
organisation anatomique et jusqu'à la couleur rouge de 
l'écorce secondaire dans les vieux rameaux. Cependant 
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la formation des bandes longitudinales d'épiderme est 
plus considérable que dans l'espèce précédente, et par 
contre, les bandes circulaires de périderme sont plus 
minces et plus petites. Il est possible qu'une étude très- 
attentive fasse encore découvrir d'autres points de 
dissemblance. 

56. — Ribes ITva-crlspa L. 

On peut en dire autant du R. Uva-crispa. C'est dans 
cette espèce que nous avons aperçu pour la première fois 
les rayons médullaires, unicellulaires au centre de la tige 
(coupe transversale), devenir pluricellulaires à la péri- 
phérie. La dimension des vaisseaux et des éléments ligneux 
en général est sensiblement constante dans ces trois 
espèces. 

La troisième se différencie des deux premières par la 
présence de productions cellulaires épidermiques ou 
aiguillons, groupés par trois à la base de chaque feuille. 
Malgré ce qu'en ont dit Schacht (1) et M. Wesmael (2), ce 
sont des aiguillons et non point des piquants. M. 
Duchartre (1) le démontre de la manière la plus évidente, 
et d'ailleurs il serait difficile de trouver l'explication mor- 
phologique de ces productions, en supposant que ce 
fussent des piquants. 



(t) Les Arbres, trad. d'Éd. Morren, p. 175. 
(2) Flore forestière de Belgique, p. 79. 
(5) Èlém. de Bot., p. 403. 
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XIV. — ÉRICINÉES. 

57. — Calluna rulgnris Salisb. 

Les rayons médullaires sont unicellulaires, difficiles 
à distinguer sur une coupe transversale, où ils se montrent 
moniliformes ; ils sont nombreux, assez irréguliers, d'une 
hauteur moyenne, et leurs cellules sont allongées dans le 
sens de l'axe de la tige. Le bois est très-tourmenté. 

Le parenchyme ligneux se présente en cellules isolées, 
éparses au milieu de fibres ligneuses abondantes. Les 
vaisseaux aériens ont un diamètre d'environ mm ,0016; 
leur contour est irrégulier sur une coupe transversale. 
Leurs diaphragmes horizontaux sont ordinairement per- 
forés suivant une surface moitié plus petite que celle qui 
correspondrait à la section droite du vaisseau. Le mode 
de perforation est généralement le trou rond; cependant, 
nous avons assez fréquemment observé la perforation 
scalariforme. La Bruyère commune est la seule espèce qui 
nous ait offert jusqu'à présent la réunion de ces deux 
modes. 

Les couches annuelles sont marquées par une bande 
absolument dépourvue de vaisseaux, mince, et correspon- 
dant à la formation automnale. Les fibres ligneuses sont 
assez fortement épaissies, à aréoles petites. La moelle 
est très-étroite, à cellules minces. 

XV. — ILICINÉES. 

58. — Ilex aqnifolium L. 

Les rayons médullaires sont très-nombreux, à 1-5 rangs 
de cellules. Souvent les rayons pluricellulaires, qui sont 

18 
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courts et renflés au milieu, se prolongent en haut et en 
bas par deux longs rayons unicellulaires, à cellules plus 
grandes et allongées clans la direction de l'axe, en même 
temps que dans la direction radiale, de manière à affecter 
la forme tabulaire. Les cellules des rayons pluricellulaires 
sont seulement allongées dans la direction du rayon. II 
existe aussi des rayons unicellulaires, parfaitement indé- 
pendants des autres, au moins sur une coupe tangente. 
Le cours des fibres ligneuses est assez droit. 

Les vaisseaux sont aréolés-spiralés, à cloisons transver- 
sales scalariformes. Leur diamètre varie deO mm ,0016à 
mm ,0024 ; ils sont groupés en lignes sinueuses formant 
un réseau à mailles interrompues (coupe transversale). 

Le tissu subéreux libérien ne se forme jamais ; le 
tissu subéreux épidermique ne se forme que très-tard, 
et l'écorce reste verte pendant de longues années. Cepen- 
dant, elle se couvre parfois, dès la seconde année, de 
petites crevasses, au fond desquelles se montre le tissu 
subéreux. 

Les fibres ligneuses sont munies d'une bande spirale 
fort large, à spires laissant entre elles un intervalle fili- 
forme 5 leurs aréoles en fente sont obliques. 

La moelle est formée de cellules fortement épaissies et 
lignifiées, constituant un tissu très-régulier, cassant, d'un 
blanc sale. Le bois est blanc et dur, susceptible de 
recevoir un beau poli, très-légèrement rougeàtre au cœur 
dans les vieux troncs. 

Nous avons très-bien reconnu la présence du paren- 
chyme ligneux annoncé par M. Th. Harlig. Il est abon- 
dant et offre tous les caractères du parenchyme ligneux 
ordinaire. Ses éléments sont épars, et n'ont aucune 
relation constante, ni avec les vaisseaux, ni avec les rayons 
médullaires. 
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XVI. — OLÉINÉES. 

39. — Sjriiiga vulgaris L. 

Les vaisseaux diminuent de nombre et de grandeur, 
quand on passe du bois vernal au bois automnal. Ils sont 
aréoles, à spirale peu visible, à cloisons transversales percées 
d'un trou rond; leur diamètre varie entre mm ,0016 
et mra ,0024. 

Les rayons médullaires, unicellulaires au centre de la 
tige, deviennent pluricellulaires à la périphérie ; ils sont 
hauts de cinq à six cellules seulement. Ces cellules sont 
plus ou moins allongées suivant le rayon; elles peuvent 
devenir tabulaires et même allongées dans la direction de 
l'axe de la tige. 

Les fibres ligneuses sont fort épaissies , à cours 
sinueux. Le bois est dur et résistant, blanc jaunâtre avec 
de rares veines roses, d'une odeur faible et agréable. 

Les fibres libériennes, fortement épaissies, sont réparties 
en groupes, que séparent de fortes lames de parenchyme. 
Le tissu subéreux épidermique se forme dès la fin de la 
première année; le tissu subéreux libérien, beaucoup 
plus tard, vers la trentième année. 

La moelle est à cellules grandes et minces; elle est 
entourée par trois ou quatre rangées de cellules plus 
petites et plus épaissies, superposées dans la direction de 
l'axe de la tige. 

40. — Fi-axiims excelsloi* L. 

Les rayons médullaires sont à une ou deux, rarement 
trois rangées de cellules en épaisseur ; leur hauteur 
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est ordinairement de dix cellules, quelquefois plus. Ces 
cellules sont allongées dans la direction radiale, quelque- 
fois tabulaires. 

Les vaisseaux sont aréoles, à rayure spirale peu 
distincte, à cloisons transversales percées d'un trou rond. 
Nous en avons observé de deux dimensions : d'un 
diamètre de mm ,0080 à mm ,0120, et d'autres, de 
mm ,0016 à mm ,0024.. Auprès de ces vaisseaux, on 
remarque des cellules de parenchyme assez nombreuses ; 
elles sont à parois minces, et renfermaient au moment 
de l'observation (11 mai) des granules d'amidon. Elles 
sont parfaitement définies, quoiqu'en dise Schachtf 1 ), et 
résultent de la partition des fibres ligneuses. On en trouve 
également d'isolées. 

Les fibres ligneuses sont peu épaisses, longues et 
presque feutrées. Le bois est médiocrement dur, mais 
très-flexible et difficile à fendre. La moelle se constitue 
de cellules minces, qui deviennent beaucoup plus épaisses 
à la périphérie. 

Les faisceaux de fibres libériennes sont séparés par des 
lames de parenchyme. Dans ce parenchyme sans chloro- 
phylle, on trouve souvent des groupes de cellules forte- 
ment épaissies et lignifiées, qui forment, dans la vieille 
écorce, des concrétions presque pierreuses. 

41 . — Ligustrum vulgare L. 

Les rayons médullaires sont formés par 1-5 plans de 
cellules plus ou moins allongées selon le rayon. Partout 



(t) Les Arbres, trad. d'Éd. Morren, p. 252. 
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où ils sont unicellulaires leurs cellules sont allongées 
dans la direction de l'axe, soit qu'ils forment le prolonge- 
gement de rayons pluricellulaires, soit qu'ils ne compren- 
nent réellement qu'un plan de cellules. 

Le diamètre des vaisseaux varie de mm ,0008 à 
mm ,0040; leur grandeur diminue graduellement dans 
•une même couche. Ils sont aréolés-spi raies, à diaphragmes 
horizontaux percés d'un troll rond. 

Les fibres ligneuses sont à parois fort épaisses ; elles 
possèdent en outre un épaississcment spiral fort remar- 
quable, à peu près semblable à celui que Schacht figure 
pour certaines cellules du Mamillaria stellaris (*}; Cette 
bande spirale s'avance beaucoup dans la cavité de la 
fibre, souvent au point de rencontrer l'autre spire suivant 
l'axe, et elle dessine, sur une coupe radiale ou tangente, 
un double dentelé d'une grande beauté. Nous n'avons pas 
observé de fibres cloisonnées. 

Le bois est dur et difficile à fendre. La moelle est à 
cellules minces, entourées d'une couche de cellules plus 
épaisses. Les faisceaux de fibres libériennes alternent avec 
des groupes de tubes cribreux. 

XVII. — SOLANÉES. 
42. — Solanum Dnlcamafa L. 

Les rayons médullaires sont formés par un seul plan 
de cellules plus ou moins tabulaires; leur hauteur varie 
de une à vingt cellules. 

Les couches annuelles sont constituées par quatre ou 

(I) Lehrbuch, t. I, p. 256. 
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cinq plans de fibres épaisses, contrastant avec le bois 
vernal adjacent riche en vaisseaux. Les fibres ligneuses 
sont généralement peu épaissies et le bois est très-mou. 

La grandeur des vaisseaux est fort variable (de mm ,0016 
à mm ,0080). Ils sont marqués de grandes aréoles ; les 
plus petits seulement sont fort nettement réticulés, avec 
une disposition obscure à la spirale. Leurs cloisons trans- 
versales sont percées d'un trou rond. Dans leur voisinage, 
se trouvent des fibres ligneuses spiralées, auxquelles on 
pourrait réserver le nom de fibres ligneuses, si seules, 
comme nous l'avons cru observer, elles portent des aréoles. 
Ces aréoles du reste sont fort petites et difficiles à voir. 
Les autres fibres portent des canaux poreux, mais point 
d'aréoles ni de spirale, et elles sont en très-grande 
majorité. 

L'écorce secondaire se constitue uniquement de tubes 
eribreux. 

La moelle est à cellules minces; des groupes de tubes 
eribreux forment, vers sa périphérie, un cercle inter- 
rompu. Les cellules qui les entourent sont pourvues de 
chlorophylle; plus loin, elles ne renferment plus que de 
l'air. L'activité du parenchyme médullaire ne se conserve 
donc qu'au voisinage des tubes eribreux. 

43. — Lyciam barbarum L. 

Les rayons médullaires sont unicellulaires; ils offrent, 
sur une coupe transversale ou tangente de la tige, un 
aspect moniliforme. Leurs cellules, qui dans la zone 
corticale deviennent deux ou trois fois plus larges, sont 
gorgées en hiver de grains d'amidon. Ils sont droits et 
hauts. Les fibres ligneuses sont régulièrement alignées 
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entre eux. Ordinairement il existe trois ou quatre rangées 
de ces fibres entre deux rayons médullaires consécutifs, 
et elles sont alors régulièrement alignées dans la direction 
radiale ; mais il peut s'en trouver un plus grand nombre, 
et alors la régularité de leur arrangement disparaît en 
partie. Ces fibres sont pourvues de ponctuations aréolées. 
Les couches annuelles sont reconnaissables à la vue simple, 
mais elles deviennent surtout visibles avec le concours du 
microscope. 

A l'intérieur du corps ligneux, se rencontrent plusieurs 
groupes de tubes cribreux, qui forment quelquefois une 
couche annulaire continue en dedans de l'étui médullaire, 
et qui restent longtemps en activité. L'écorce primaire 
ne tarde pas à former quelques lames subéreuses à cellules 
minces, les extérieures très-grandes, déprimées, super- 
posées en piles dans la direction radiale, et s'enlevant 
aisément en fibrilles. La couche herbacée sous-jacente est 
mince, et c'est l'écorce secondaire qui acquiert le plus 
d'importance; elle se constitue uniquement de tubes 
cribreux. 

La proportion des vaisseaux aériens augmente rapide- 
ment à mesure qu'on s'éloigne du centre de la lige : 
les couches les plus récentes en renferment beaucoup plus 
que les couches centrales. Ils sont répartis en petits 
groupes, qui dessinent des taches blanchâtres plus ou 
moins régulièrement alignées, comme dans les Papilio- 
nacées (coupe transversale). Leur diamètre varie entre 
mm ,0096 et mm ,0120. Ils sont aréoles, à spirale fort peu 
distincte. Il existe en outre des vaisseaux du diamètre des 
fibres ligneuses, ou même beaucoup plus étroits, spirales 
et finement aréoles, à diaphragmes horizontaux percés 
d'un trou rond. La présence de ces trous ronds et la 
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dimension des aréoles ne permettent guère de les con- 
fondre avec des fibres ligneuses ordinaires. Le paren- 
chyme ligneux est extrêmement abondant, et se présente 
avec tous ses caractères ordinaires ; nous l'avons trouvé 
le 24 juin rempli d'amidon. 

XVIII. — VACCINIÉES. 
44. — Vaccininm Mjrtillus L. 

Les rayons médullaires sont de deux espèces. Les uns 
ont en épaisseur trois ou quatre rangées de cellules, les 
autres, beaucoup plus nombreux, sont unicellulaires, 
assez hauts et droits. 

Les cellules de la moelle sont toutes fortement épaissies. 

Les vaisseaux sont aréolés-spiralés, à cloisons trans- 
versales scalariformes ; leur diamètre oscille autour de 
0' nm ,0020. Ils sont également répartis dans les couches 
ligneuses, qui sont facilement visibles avec ou sans 
microscope. 

Le parenchyme ligneux est extrêmement abondant et se 
présente avec tous les caractères ordinaires. 

La couche herbacée est traversée par de grandes 
lacunes aériennes. La tige est ailée par des nervures 
corticales partant de la base de chaque pétiole. Ces ner- 
vures ne tardent pas à se perdre, par suite de l'épaississe- 
ment de la tige. La première production externe du cam- 
bium est une couche irrégulière de fibres libériennes, qui 
s'épaississent et s'oblitèrent presque entièrement dès la 
première année de leur existence. A ces fibres libé- 
riennes, succède une couche de parenchyme, dont les 
éléments s'épaississent fort peu. La même formation se 
renouvelle d'année en année; néanmoins, lecorce reste 
toujours mince. 
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XIX. — CAPRIFOLIACÉES. 

4S. — Vihnpiiuui Opnlus L. 

Les vaisseaux aériens sont aréoles, d'un diamètre de 
mm ,0024 à mm ,0040, souvent accolés par deux dans la 
direction tangente, nombreux, également répartis dans 
les couches ligneuses, à cloisons transversales scalariformes 
fort belles. Ces cloisons sont très-obliques et dirigées de 
telle manière qu'un rayon, sur une coupe transversale de 
la tige, se trouve tout entier dans leur plan. Nous avons 
retrouvé, cette direction des cloisons dans toutes les tiges 
que nous avons analysées, de sorte que les coupes radiales 
sont les meilleures pour les étudier. 

Les rayons médullaires sont à une, très-rarement deux 
rangées de cellules ; celles-ci sont ordinairement tabu- 
laires, carrées sur une coupe radiale, au moins dans les 
rangées extrêmes, tandis que dans les six ou huit rangées 
médianes elles restent prismatiques et allongées selon le 
rayon. Les rayons sont droits et hauts. Le bois se fend aisé- 
en lames minces dans la direction radiale. Les fibres 
ligneuses portent des aréoles de la même grandeur que 
celles des vaisseaux. Le parenchyme ligneux est rare. 

Le tissu de la moelle est irrégulier ; ses cellules, à parois 
minces, ont un diamètre de mm ,0040 à mm ,0120; elles 
deviennent plus petites et plus épaisses vers les bords; 
elles sont alors prismatiques et allongées selon l'axe de la 
tige de deux à trois fois leur diamètre. 

Le tissu subéreux, épidermique se forme au bout de 
quelques semaines et l'écoree devient alors d'un gris 
argenté. 

Le nombre primitif des faisceaux est de six, marqué 
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par une moelle hexagonale ; cependant leur position 
relative porte à croire qu'il y en avait d'abord quatre, 
dont deux, opposés, se sont dédoublés. En effet, leur 
diagramme est identiquement celui des étamincs des 
Crucifères. 

46. — vifonrnuin Lantana L. 

Le tissu subéreux profond ne se forme pas. L'écorce 
secondaire se constitue de tubes cribreux séparés par du 
parenchyme. Dans ce parenchyme, on trouve des groupes 
de cellules lignifiées, grandes et fort belles. Elles rappellent 
la disposition figurée par Schacht pour les téguments 
ligneux des fruits A'Hakea suaveolensW. Dans l'écorce 
secondaire, il n'est pas rare de rencontrer des fibres libé- 
riennes ramifiées. 

Les rayons médullaires sont à un ou deux plans de 
cellules, moniliformes sur une coupe transversale, et 
composés de cellules tabulaires, quand ils sont unicellu- 
laires ; autrement leurs cellules sont prismatiques, allongées 
selon le rayon. Leur hauteur est moyenne. Le bois se fend 
plus difficilement que dans l'espèce précédente. 

La grandeur des vaisseaux est fort variable; elle est 
au maximum de mm ,0040. Les couches annuelles sont 
surtout marquées par leur présence. Leurs cloisons trans- 
versales sont scalariformes, et portent chacune de vingt à 
trente perforations régulièrement superposées et du plus 
bel effet sur une préparation bien réussie (coupe radiale) ; 
ils sont aréolés-spiralés. La paroi extérieure de ces 
vaisseaux porte une fine rayure spirale, facilement 



(I) Le Microscope, trad. de J. Dalimier, p. 
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visible à la lumière oblique avec le système F 1 de Zeiss 
(300 diamètres). 

Les fibres ligneuses sont toutes spiralées; leurs aréoles 
s'observent bien sur une coupe transversale ; on en 
trouve quelques-unes, rares et éparses, qui renferment 
des réserves nutritives; elles sont cloisonnées ou entières, 
mais en tout cas elles ne portent ni aréoles ni spirale. 

Les cellules de la moelle sont déprimées selon l'axe, 
et minces ; on en trouve quelques-unes plus petites au 
milieu des autres. L'origine des faisceaux est marquée par 
des groupes de parenchyme très-dense, qui forment à la 
moelle une enveloppe cylindrique continue. La moelle, 
sur une coupe tranversale, est obscurément hexagonale, 
et on peut lui appliquer ce que nous disions à propos de 
l'espèce précédente. 

47. — Sambucus migra L. 

Les rayons médullaires sont formés" de cellules allongées 
selon le rayon, allongées selon l'axe ou tabulaires ; ils 
sont très-rapprochés, et comprennent, en épaisseur, de un 
à trois plans de cellules, et en hauteur, huit ou dix 
cellules. Ils sont nombreux. Quand ils sont unicellulaires, 
ils ont un aspect moniliforme sur une coupe tangente. 
Les fibres ligneuses sont peu épaissies; leur cours est 
sinueux. Les couches annuelles sont marquées par trois 
ou quatre plans de fibres tabulaires. 

Les vaisseaux sont nombreux, d'un diamètre d'environ 
mm ,0040, aréoles, sans spirale visible, à cloisons transver- 
sales percées d'un trou rond. Le parenchyme ligneux, qui 
est abondant, se trouve représenté par des fibres ligneuses 
cloisonnées éparses au milieu des autres, et ne portant 
sur leurs parois d'autres marques que dès pores. 
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La moelle, à cellules minces, grandes et régulières, se 
termine extérieurement par plusieurs rangées de cellules 
d'un faible diamètre, allongées selon l'axe du rameau, et 
qui ne sont guère plus épaissies que les cellules de la 
moelle elle-même. En outre, il existe des groupes de ces 
cellules qui indiquent probablement l'origine des faisceaux. 
Ces groupes, la première année, renferment de la chloro- 
phylle, à l'exception de quelques cellules plus grandes, 
éparses au milieu d'eux, qui n'en renferment point. Ces 
cellules seraient donc comparables à celles des vaisseaux 
aériens au milieu du bois; peut-être leurs diaphragmes 
horizontaux sont-ils perforés. 

Sous la couche subéreuse épidermique formée à la fin de 
la première année, se trouve la couche herbacée. On y 
remarque des groupes de cellules notablement plus petites 
que les autres de la même formation, mais qui ne s'en 
différencient pas autrement. L'écorce secondaire, dès la 
seconde année, est uniquement constituée par des tubes 
cribreux : ce n'est même que dans les premiers temps de 
l'existence du rameau qu'il se forme des fibres libériennes. 
Celles-ci sont grandes, épaisses, en petits groupes formant 
une zone au milieu du parenchyme; on en trouve très- 
souvent de complètement isolées. 

XX. — LAURINÉES. 
48. — Lanpns nobilis L. 

Les rayons médullaires sont à un ou deux plans de 
cellules, hauts de huit à dix cellules et nombreux. Les 
couches annuelles sont marquées surtout par deux ou 
trois rangées de fibres tabulaires, comprimées dans la 
direction radiale. 
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Les vaisseaux aériens sont solitaires, rarement accouplés 
dans la direction radiale, marqués d'aréoles nombreuses ; 
leur spirale est peu visible j leur diamètre varie entre 
ram ,0040 et mm ,0048. 

Les fibres ligneuses sont régulièrement sériées dans 
la direction radiale. Le bois est blanc, odorant, tendre et, 
flexible. 

XXI. — CONIFÈRES. 
49. — JTuniperns commnuis L. 

Les rayons médullaires sont unicellulaires, hauts de 
une à dix cellules, toutes allongées dans la direction 
radiale. Le bois se fend difficilement, bien qu'il soit assez 
tendre. Les fibres ligneuses, étant un peu épaissies, 
laissent entre elles des méats très-visibles et assez grands; 
elles sont munies d'une belle rayure spirale et de deux 
rangs de grandes aréoles. Les couches annuelles sont 
délimitées bien nettement par neuf à dix rangées et plus 
de cellules tabulaires. 

Les vaisseaux aériens, comme dans tous les vrais 
Conifères, manquent absolument. 

50. — Thuya oriental!» L. 

L'écore secondaire renferme des conduits résinifères 
verticaux peu nombreux. Elle se constitue de tubes cri- 
breux, alternant fort régulièrement avec des plans de fibres 
libériennes très -épaissies et comprimées dans la direction 
radiale. Toute la masse corticale est d'un blanc rosé. Le 
périderme se forme dès la fin de la première année; plus 
tard, apparaît le tissu subéreux libérien. 
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Le bois est absolument dépourvu de vaisseaux et de 
canaux résinifères; les couches annuelles sont parfaite- 
ment marquées par trois ou quatre plans de fibres tabu- 
laires. Les fibres ligneuses sont grandes, peu épaissies, 
spiralées, pourvues de très-belles aréoles. Le bois est 
tendre et rougeàtre. Nous n'y avons pas observé de cellules 
à résine. 

Les rayons médullaires sont unicellulaires, hauts de 
deux à quatre rangées de cellules; celles-ci sont minces 
et fort allongées selon le rayon. Le bois se fend aisément. 

La moelle est petite, brune ou noire, comprimée dans 
une direction perpendiculaire au plan qui renferme les 
feuilles distiques, à cellules fortement épaissies et 
lignifiées. 

A la base de chaque rameau, se trouve un petit renfle- 
mentcortical parenchymateux, qui renferme &u printemps 
des réserves nutritives. 



Notice sur TAsplemum viride Huds., fougère nouvelle pour 
la flore belge, par Alfred Cogniaux. 

Il y a quelques mois à peine, trois espèces tout à fait 
nouvelles pour notre flore, Elatine triandra Schk., Lepi- 
diumSmithii Hook. et Carex brizoides L., étaient signalées 
dans la région ardennaise. 

M. Crépin disait à ce sujet : « Une contrée montagneuse 
comme l'Ardenne ne s'épuise pas en quelques années; 
des vallées profondes, des bois accidentés, des escarpe- 
ments nombreux, ne cèdent leurs richesses que peu à 
peu. » Ces paroles viennent encore de recevoir une écla- 
tante confirmation, car aujourd'hui j'ai aussi une très- 



